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ANNONCES

Première insertion.......10 contins par ligne
Deuxième insertiou etc.... 3 centins pAr ligun

Pour annonce à long terme, conditions libd
raies.

Ceux qui désirent s'adresser' tout iirticnliê-
renient aux cultivateurs pour la vent, de terres
instruments dligriculture,.etc., otc., trouve: out
avantageux d'annoncèr dans ce journal

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raiEon des peuples, l'agriculture doit en être a première.
$1 PAR AN Emparons-nons du sol, si nous -vonlous conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SOMMAIBE

Revic de la Semaine Le " Haras Naional " sous la direction
de l'honorable M. Louis Beaubien, à Montréal-La cli-tribu.
tion des grains de semen.e aux colons pauvres et vente (le
grainîs de senence aux cultivateurs qui désirent en a:cheter.
-Nécrologie : Révérend M. Pierre Dionne, ancien cué de
St.Albanî.

Causerie agricole : Procédés à sui-Vre pour la plantation des
arbres, et particnièrement ceux a fruits.

Sujets divers : La population rurale de la province de QuébPc.
-Les seinences.-Résuittats nvanatageus obtenus par te drai-
nagm des terres huliides.-îloyen ue détruire le chieml..r.
-Moyen de détruire les chardons des chnnps.-Mutières
propres à être formées eu ongrais.-Le paueuge à l'égard du
cheval.

Choses et autres: Ne pus s'endetter pour agrandir son do-
imîaiue.-Boussole du cultivateur.-Le connnerce d'exporta-
tiou du sucre d'érable.

Recettes : Le vinaire pour les hémorragis.-Moyen d'obtenir
de beaux fruits et en quantité.

f it des arr.ingements-avec la société hippique d'expor-
ration et d'élevng- de Païis, pour l érééîm en société
d'icuries magnifignes sur sa ferme d'Otitrenüont.

L'nssociation nouvelle a un capital de $100,000 et
rien nie sera epargie pour ienler l'entreprise à b nue fin.
Les écuries aurout 130 x 58 pieds de dimension-ettrois
étages le hauteur.. Ciriglianite étinlons nor'mnds, perche.
rons et bretons y seront, logés dans' des boxes spacieux.

Tous ceux qui s'intéressent à Pélevnge dcs chevaux
dans not-e pays applaudiront . et ce niouvenient de la part
de l'honorable M. Beaîubien, dans le but d'étalilir lu la.
ras national depuis long cmp îs A l'état, de projet, et nous
ne doutons pas qu'il reçoive le plusgrdud cencouragement
possible de ceux qui ont à cœur 'amiélioration de notru
race chevaline. C'est par Pétablisseieint d'un haras un.
tionail que lélevage -se fera dans les nieilleunes conditions
Iosibb-s ayant pour point le départ les clieautx 1ppro.

REVUE DE LA SEMAITNE priés à il <2 besoins, us où ces niiuîanxseot co'nfis à
cl,'speronesqui ont une 8wîn:isain-e i nilo deô l'.

Haras natioiial à Montréal.- Nous lisons dans L'.Elec- levage dus'viux. Ce haras. nâtioi ai, nus 'e dolton.
teur : " Sur l'invitation de Plhonorable M. Louis Brau- pa.i, donra occasion à d'ane école ou un
bien,'les représentants de la presse de Montréal, se sont certaiiionibre <ljeuiusgens poutrotreevim'iineéijîi

rendus, mardi,.le 9 avril, aux bureaux de MM. 1lutchin -'tioi hippique et auxquels seraient livrés des brevets

son et Steele, architectes, où étaient exposés les platudes 'de capacité pour le duesagÔ dus chevaux. On créviait
constructions qui doivent être érigées par la cornpngnie pour cesjeueb gens des carrières utiles, fructueuses, et

du baras national. L'honorable M. Rhodes, conmmissaire un voudrait un service signalé à tois ceux qui possèdent
de l'agriculture, était présent. des chevaux de L oi d'attelage. Nous îî.teimudrcîns ce but

" M. Beaubien expîliqua alors très brièvement le but en réunissant aua iitioîial tuits les éléments de la

du haras national et les mesures prises pour so :établis- question chevaline, au double point te vue tléoriqùe et

sement. Jusquî'ci les sociétés d'agriculture qui désirie ratiue des liones et des chevaux. Ls jenes gens

avoir un étion, étaient forcées de l'acheter et de l'un mni Pe'n- brevet lu c s t.,s1ucun coute,
tretenir, c'est-à-dire d'encourir des dépenses considé- accueillis favorablêment, et pircs Ilip-

rables pour la plupart de ces sociétés. La coiiipigio. <u piques, pi lus bons soinS cîuls ne cesseraient (i. onr

laras national se propose de venir à -leur aide, en-leur aux chevaux, ils contribueraient large nt à l':nnéliora-

affeniant, à des conditions avantageuses des étalons des tiun d'une industrie pouvant rapporter de grands profita.
ipilldurep races françaiseé. Dans ce but, M. Beaubien a Tant vaut lesoinsu, tent vaut le cheval.

r,
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LES GRAINS DE SEMENCE.

.Aide aux colons pauvres.

Le comité nommé pour la distribution gratuite des
grains de semenco aux colons pauvres a acheté de MM.
Pennée et Tanguay, marchands de Québec, les grains
qui devront être fournis dans les diocèses do Québec; Ri-
mnouski et Chicoutimi. Le comité a fait en outre, des ar-
rangeients avec les fournisseurs pour qu'ils vendent en
même teups des grains à ceux qui désireraient en ache-
ter.

La lettre circulaire qui suit a été en conséquence adres-
sée à tous les piêtres et curés de ces trois diocèses

Monsicur le curé,

Le comité, présidé par Son Eminence le Cardinal et,
chargé de la distribution des grains de senence aux co-
lons pauvres. a passo avec nous un contrat par lequel
nous sommes obligés de fournir, ce grain aux prix sui -
van ts:

Blé 1ère qualité-....S 1.50
Avoine blanche .-.. 0.50
Pois " ----- 1.00
Orge " -.... 0.75

Nous soinmes obligés polr ces prix de délivrer le gra in
à la station du chemin de fer la plus voisine ou au port
de mer le plus proche du lieu de destination du grain
sans aucune charge pour iret ni transport.

Mais le contrat que nous avons passé pour lit fourni-
iiture di grain aux pauvres exige que nous ayons aussi
du mem grain rendu sur les lieux pour ven:ire à ceux
qui sont capables d'en acheter, et qui désirent le fire
aux mêmes prix que celui auquel nous vendrons au co-
mité.

Le comité a considéré qu'il était impo tant de fournir
du grain de cette excellente qualité à des prix aussi
avantageux à tous ceux qui voudraient en acheter pour
renouveler la qualité du grain dans la province et laué-
liorer.

En conséquence, s'il y a des gens de votre paroisse qui
désirent acheter do ce grain, et s'il n'y a personne chez
vous qui désire en, vendre oui soit en position le le faire,
voulez-vous avoir la bonté de faire signer dimanche pro-
chain apiès la.messe à ceux qui ýveulUi en acheter, le
document ci-ielus et nous le transmettre ensuite afin
que nous achetions le grain et le fassions transmettre
aussitôt possible à la station ou port de mer li plus voi-
sine de votre paroisse.

Nous avons l'honneur d'être,
Vos bien dévoués, NÉ

FRA NK PmiENXmEu,
GQonoms TANGUAY.

Les faits mentionnés dans cette circulaire sont exacts.
L. P. Sirois. N. P.,

secrétaire du Comité.
Le comité a décidé que les demandes de cette nature

poarraient être transmises d'ici au ler mai.

Nous lisons. à ce sujet, dans le Courrier du Canada
Ainsi les grains de, semence doivent être distribués

gratuitement à tous les cultivateurs des diocèses de Qué-
bec, Chicoutimi-e Rimousli, trop pauvres pour s'en pro-
curer autrement.

Outre cette distribution gratuite, les fournisseurs
avec qui le comité a fait son contrat, s'engagent à four-
nir les grains aux prix nientionn'és dans la circulaire plus
haut publiée, à tous ceux qui désireront en acheter.

On constatera que les prix indiqués dans li circu-
laire, rectifient quelques-uns de ceux que nous avonp si-
gnalés hier.

Si l'on considère encore cès prix trop élevée, on est-
parfaitement libre de ne pas acheter les grains dont on a
besoin, des fournisseurs du comité.

Mais l-comié désire faire remarquer que l'échelle
de prix acceptée par lui, n'est pas très élevée, si l'on tient
compte des frais de transport et de livraison aux diffé-
rentes stations et ports de mner.

*" Enfin nous tenons à informer le public que.le comité
présidé par Son Eminenco a la direction absolue de cette
disf.ribution des grains de Semence. "

Nécrologie.

Révérend M. Pierre Dionxne
ancien curé de St-Alban, dans le comté de Portneuf

La mort depuis quelque temps fait de nombreuses vic-
times dans le clergé de l'archidiocèse de Québec. Ses
coups toujours terribles, semblent frapper particulière-
ment, dans ces jours de deuil, ceux dont les hautes qua-
lités pourraient encore rendre des services éminents.
Tout récemment, Québec pleurait la perte.d'un prêtre
sur qui la piété et la charité se personnifiait parfaitement.
Aujourd'hui, nous déplorons la mort du lév. M..Pierre
Dionî:e, ancien curé de St-Alban, décédé. samedi le 30
mars, à St-Jean, Ile d'Orléans. Il est impossible d'expri-
mer la douleur dans lequel ce triste événement a plongé
les paroissiens de St Alban. Oh! non, car il y a de ces
choses que le coeur humain ressent bien, mais qu'il ne
pieut communiquer par le langage.

ionsieur Diionne était né ù la Rivière-Ouelle, en 1826.
C'est au collège de Ste-Aune, que ce saint prêtre passa
les premières années de sa jeunesse. Il s'attira par ses
manières franches et agréables, l'estime de tons ses com-
pagions. Admis plus tard dans lea rangs du clergé, on ne
craignit pas de lui confier, tout jeune encore, la paroisse
de St-Albani, dont il a été le premier curé. Oh ! c'est là,
que son grand cour se montre à -découvei-t, -qu'e ses
vertus et ses talents administratifs se manifestent.- Il n'y
a rien qu'il n'entreprenait pour cette jeune paroisse
qu'il a porté à cet état florissant où elle est aujourd'hui.
Enfin, après vingt-cinq ans de labeur et de travaux de
tout genre, il est forcé de se retirer, pour refaire un
peu sa santé délabrée, et ce fut la paroisse (le St-Jean;
qui eut le bonheur du le revoir, et même celui de coU-
server ses cendres qu'il vient de rendre à la terre.

Les psroissiens de St-Alban ont vivement marifesté
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quait au choeur,. les RR. MM. Chas Hallée, Heuri Pà- lui-mêime, indiquent un pied au moins, et plus si la na-
quet et Lactance Mayra'nd. Nous prions la famille de ture dut sol est plus légère.
vouoi en accepter nos pl us snc re ances.

R. I. P.
UN AMI.

CAUSERIE AGRICOLE

PRCOCÉDÉs1, sUrVRE POUn'LA PLANTATIoN: DES ARBREs.
. ET PARTICULIèIaMENT CEUX À PaUITS.

S'il est un sujet à la fois important et utile, c'est la

plantation des.arbres dont on attend les plus douces
jouissances, ou des récoltes qui viennent augmen ter d'une
manière aussi précieuse nos ressources aliinentaires. Ce-
pendant le plus grand nombre de cultivateurs exécutent
cette opérution avec peu de soins, et sont réduits à re-
commencer plusieurs fois une entreprise qui, bien con-
duite 'd'abord, eût réussi complèt..:ment. Pendant ce
temps les anîiées s'écoulent, et Peu atteint le terme fatal
sans avoir obtenn une juste indemnité di ses dépenses.
En culture d'ailleurs, la chose qu'il faut le mieux emnljo-
yer c'est le temps, et une plantation qui lie réussit pas
est ndn-seulement ine perte réelle, mais elle recule l'-P
poque de la jouissance d'nne f.çon irrémédiable, contre
laquelle l'argent même est sans effet.

Il est une puissance devant laquelle Pintelligence du
cultivateur doit toujours s'ilumilier ; cette puissance.
c'est la nature qui procède invariablement, et nous in-
diqe ce que nous devons faire, quand nous savons ob-
server sa mardlie et limiter fidèlement. Lest vrai que la
nature ne plante pas, c'est-à-diî:e qu'elle ne change pas
de place Parbre qu'elle a produit de semis, mais elle ne
nous offre pas ioius les indidations certaines à suivre et
dont nous.ne nous écartons qu'avec liréjudice.

Ainsi qand nous déplantons un arbre bien venant,
nous avons la certitude que la place qu'il occupait et li
maniè·e dont il y était écabli était parraitenient appro-
pris a son -spèce et à ses besoins, et nous avons une
forte présoinption qu'en le replantant dans d..s conditions
Wuntiquesi nous lui conserverns sa-vigueur et sa santé.

M. Noisette, dans son .Mlanuel dut jardinier, dit que gé-
néralement, il faut n'enterrer jusqu'ai collet: cependant,
ajoutra-t-il. " Cette règle offre beaucoup d'exceptions : il
est telle espèce qui veut voir sa racine, comme disent
les jardiniers ; telle autre se trouve -bien enterrée pro-
fondéuent. Oun peut tonnel comme règle ordinaire que
les arbres à tissu lâche et mou, reprenant aisément
de boutures, tie craignent pas d'être enterrées au-dessus
du collet, surtout les individus obtenus - de boutures.
Ceux à fibres sèches, dures et fragiles, veulent avoir leur
collet toujours découvert, et même. quelquefois la base
de leurs grosses racines.

-Malgré ces opinions contraires, on peut établir pour
règle invariable dans lt transplantation, lu maintien du
collet au niveau du sol. Ce précepte, le plus essentiel,
petut être appuyé par les faits et les raisonnements ca-
nables de produire la conviction.

Qu'est-ce d'abord que le collet- c'est le point de ren-
contre ou de jonction entre le trontc et les racines. Ce
point pent être plus on mnoilns élevé, selon la nature' les
végétan:c et la manière dont la graine a été semîtée ; car;
supposons que celle-ci ait été plus profondément enter-'
rée, la plruitlo aura ein plus d'efforts et plus <le chemin
à faire pour sortir de terre, et cons.équemmiiîent le collet
sera plus élo<ignîé des racines que lorsque la graine aura'
été semée A fleur de terre. Lorsque la plumnle a surpas-
sé le sol, la partie qui se trouve à l'air s'endurcit etiornQ
. tige ; celle qui est enterrée reste molle par la priva-
tion de la lumière, et s'e trouve plus propre à émettre les
libres qui constituent. les racines. Aussi, l'endurcissement
de la lige aurieiniti resserrant les tissus, taudis qu'il y a
relâchement dans la tige souterraine, il se forie Pen
droit qu'on appelle le collet un empâtement d'abord peu
sensible, mais qui croît à mesure que l'iPrbre grandit.
C'est de cet eiîpâtlielnt, où la sève afflue en abondance
et so trouve ariêtée par le resserrement de la tig-, que
partent toutes les racines produites par l'excès do sève
qui cherche t s'onvrir un passage.

Le jeune arbre, ainsi établi, jouit do tous les organeQ
J.

le désir de posséder au milieu d'enx, les dépouilles de
leur vénéré pasteur,.mais cette faveur fut refusée.

Les funérailles ont eu lieu le 3 avril la foule était. in-
mense, tellement que l'église pouvait A1 peine toute la
contenir: Ce concours extraordinairs:suffit à lui seul pour
procurer Pestimne dontjouissait cet lonme de bien. Les
décorations· étaient splendides, tout avait été préparé
avec goût, sots Phabile direction de M. L. Magrand, cin-
ré de la paroisse. Messieurs les curés de lle 'avaient
bien voulu se rendre la veille, pour escorter jusqu'à l'é-
glise, les restes.de leur ami, et chanter en choeur l'office
des morts pour le repos de son âme.

Le coi ps était porté par MM. les margnillers de St-Jean.
La levée fut faito par le* Rév. M. Ls Gagnon ; et le Rév.
M. W. .Blais, officia, accompagné des RR. MM. J. E. Le-
clerc et J. W.- Perron, faisant les fonctions de diacre
et sous-diacre.

Outre les membres du clergé déja nommés, on remar-

Tout l'art de la plantation cohsiste donc dans cette facile
r*enarque, et l'on avoniera qu'il ne faut pas être sorcioe
pour devenir bon planteur.

L'aibre qn'on déplante, et tien qu'os arrache, comme
on le (lit. comuninément, mérite d'être examiné sous le
rapport de ses racines, de son collet, de soit trtic et de
ses branches. Chacuine <le ces parties s'est développée
selon l.a volonté de la nature dans l'individu venu de
graite ; il est donc essentiel, si l'on veut qu'elles rein-
plissent leurs fonctions, de .les disposer dans la trans-
plantation absolmuent de la mêmne manière.

Ceiendaut la plupart des auteurs, d'ailleurs fort re-
commîîandables, qni ont écrit sur ce sujet, se Ront siugu-
lièrement: éloignés -des indications naturelles. Olivier
<le Serres, ce patriarclie du lagrieultire, est celui qui
s'en est le plus rapproché, car il a prescrit de ne planter
les arbres qu'à environ six pouces, encore dans les ter-
rains sabloineux et légers. Toits les autres, et Duhamel'

3-.~:3- Y
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écessair-es ; il n'a î'1ns à en former de nouveaux, il Dn
besoin que de les entretenir, ena suivant les plaises dle sai
Végéêtatioli : il est. conséque ntdans létat le plus fat-
vora ble à sa prospérité. Ce serait donc folie de porter le
trouble diis cette vie régulière en ne remplagai-pas
lii udividilu dans les conditions que loni fai naitre.

Voyous un peu ce qui arriverait dans les deux cas que
nous allons supposer, P'iint de la phlitation trop peu pro-
fonde. l'autre de la plantation trop enterrée.

Dans le premier cas, la pmirtie supériei-e des racines
se contraucte par l'inifiuieice le l'air et de l1: lumière ; et,
suivant le cas, elle se dessèche at point le ne plus per-
mettre le passage aux fluides séveux vatilemuent pompés
dais lu' sol lpar les suçoirs des raicintes fibrnises Si l'air
est froid, ces part.ies précédenmnent enserrées, et consé-
quemnent bi'n -plus sensibles, IeIuvI. ôre désorgaêri-
sées prompnieent. Supposons que nalgé ces dé.ordr's
l'arbre parvienne à s'établir dans sa nouvelle place, gliâce
aux racines it centre gat anities pair celles de la circonfé-
rence, sa reprise sera toujours précédée d'un état de lan-
gueur qui durera autant de temps qu'il eni faudra pour la
fojrmuiation d'un nouveau collet inférieur aIl premier. et
puri que la piartie suipuérieure des-a acines en contact avec
l'air b'enduircisse ait même degré que le trone, et soit de-
venue sufllisaimaenrt. intsensible à ses variaîtioiis. Indépten-
daiitiienut, îes mladies orgaîiiques qui peuvent iittre,
par la suite, du malaise (lns lequel s'est. trouvé l'arbre,
soit développeient est ait moins retardé d'un an ou deux,
l'époque de lai jouissaice d'autant, et ces incunvénients
sont les muoindres qu'on ait à ciaindre.

Dans le second cas où le collet se trouve. enterié, les
dangers sont plus graves encore, et cependant c'est la
pratique la plus généralemenit conseillée. Dans cette si-
tuation, les racines, ne iecevant-palus les infltences at-
mnosphéi'iqiues qui aidaient leur aiction tspitan te, cessent
le' fonctionner- ; la portion du tronc enterrée ne peut

émettre de nouvelles racines qu'après un temps d'autant
plus long, que l'ai bre est plus âgé et son tissu plusserré;
si cu te émission a lieu, 'arbre reprend e'in l pour quelque
temps, laice que la mîortailité s'empare des anciennes
raeintes et établit :lu centre le la base de l'arbre un foyer
d'infection qui le fait périr tôt uu tard.

Oit coniçuit.que dais cette opérarion on fIait dles boit-
tures et non des plantations, et que la reprise serait plus
certaine e; stpprimiat toutits les racines juîîsq'uil collet,
pai'ce que l'arbie niait'ariait à supporter que lia crise occa-
sionnée par l'émission <les racines, et n'aurait pas à coin-
hattre le malaise canuisé par. la pourriture les aicientnes.

Petit' prouver l'exactitîule de ces fails, nous citons les
termes mêmes le Dlamlel : il dlit, dans soi Traité des
semis ct.plantations : " Il est d'expérience que les arbres
bien enterrés languissent jusqu'à ce qu'il se soit déve-
loplpé (le nouvelles racines plus élevées. et conite il y a

's.ar'br'es qui ont peu <le dispositions à produire des ra-
ciries par leur tronc, ils dépérissent peu à pen ; d'aille Ts.
les racines qui se développent près le la saiei ficie, ne
unnu nt pas il'épitiseir celles qui sont, plus avant eni

terre ; les aribiis ainsi plantés sont presque ais le cas
de ceux q.t'ou élève. du bourure : ils languissent jusqu'à

ce que les nouvelles racines se soient suffisnnmentéton:
dues. Joignaons à cela que la terre dela supe'rficie étant toun-
jolar. lar ieilleure,.learacines qui s'y rpansulent ramassent
plus de sues quand ou les'place dans une torre'moîins
fertile ; enfin il paraît qu'il faut, pour que la végétatibr.
s'opère bien, que la terre qui environne les racines et les
racines elles-mêmes, éprouvent un certain dégré de ch1aý
leur.

Des ecpériencos plus concluantes encore que les rai-
sonnenents de la praitique sont venus confirmer le prin-
cipe de la plantationa des arbreq avec le collet au niveau
de la terre. Pour cela on en a planté plusieurs compara-
tivenent à des profondleur s inégales ; ceux dont le collet
a été maintenu rez-de-terre, l'ont inmédiatement ernpor-
té sur leurs rivaux, dont le dépîérissemaent s'est montré
en) rapport direct avec le degré d'elfonceImet en .terre.
Mais comme il anuiait pli arriver que toute autre cause
eût produit la sup(riorité de végétation dans les pre-
lsiers. on a rechargé.leur base de terre. du façon à ce
qu'elle se trovât à une égale profondeur que les plus
enterrées, et dans la même année une langueur très re-
marqunble s'est empiarée d'eux ; l'année suivante on les
a déchaussées, et bientôt la vigueur de leur végétation a
pr'o'uv'é qu'on les avait renduilîsà leur état normal.

Nous croyons en avoir dit assez pour convaincre nos
lecteurs de la nécessité de main tenir les collets des arbres
au niveau du sol, tel enfin qu'il était dans la pépinière.
Nous ne (lirons rien de lenfoncement d'un arbre jusqu'à
la greffe, parce qu'on ne doit pas ignorer qu'en agissant
ainsi nous perdrions les avantages de la greffe, faire un
frane de pied par les racines qu'il émet dii bourrelet de
la greffe, et qu'oautre lai lenteur de sa fructification il
porte un germe dle destruction dans la partie du sujet qui
trop enterrée finit par pourrir.-(A suivre.)

La population rurale.

La population rurale de la province de Québec a-t-elle
augmenté de 181 à 1886 ?

Un examen atten tif des tableaux du recensement de
1S-1 et la comînparaisonl de ces tableaux avec les rapports
municipaux pour 18-G nous autorisent à croire que le
mouvement d'émigration dans cet intervalle de cinq ans
nousa fait perdre plusieurs milliers de ios compatriotes.

Le dépeupleent paraît avoir porté plus particuiière-
muent datns les districts ruraux.

Si lo't veut savoir dans quelles proportions, nous di-
rons que sur ce point il y a divergence d'opinions et dif-
férence notable dans les calculs.

Ainsi, plendan t que la Patrie estime à 239,367 le nombre
de personnes qui, dans un intervalle de cinq années. ont
déserté nos campagnes pour aller tenter fortune ailleurs,
le .Frcc Press d'Orttawa dit que l'exode de nos compa-
triotes n'a. pas dépassé 45,000.

Voici, au reste, la réflexion du Frec Press au sujet de
cette diminution dans la population rurale et nons cro-
yons que ile reo Press est le plus près de lai vérité..que
La Patrie:

M. B. Sulte, 'ubbé Tiunguay et d'autres autorités dit.

.E m. 0 8
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il, disent que li moyenne de l'accroissement naturel de la te rd l od u
population dans le Bas-Canada est d'enîvil on quatrelpour d'une ou deux semaines U mnotert dti rentailles peut
cent par année, ou, en d'aîutres teines, que la population
doit doubler, par augmentationî naturelle, tous' les vingt.
cinq ans. Cela étant:, l'ugmentation naturell ddals la
population des comtés ruraux de Québec.duranit les cinq EU Europe, comia dans certins états des Etaits-Unise,
ntnées finissant avec l86-étanut donnuué --une lpopjulatîouliluhvionu on lvantage (e pouvoir opérer leurs
de 1,147,t:2 en ]8&l-devrait être de 229:4)5. Or, lesderniers rapports municipaux, si oles comnare à l sus-
tistique de.1881, mnontrent une diminution de 415.U00.. (,i aitionne et prin enps. Le travail se trouve ainli

Ainsi donc, dans la période qui s'est écoulée enre 1881 lIs <ivisé, Iieux uépa'ti et chaqle opération peittêtro
et ldd6-c'est-à-dire ciniq années-la province de Québec mieux taite et terlip t automne on sème la
n'a pas uniquement perdu le surplus dû à 1 s grande pai tic dlas grcrsns, l blé,se m en si
naturel de la population.. mais encore 45,'d67 autres pur- arce l'eu sait très bien que.le rendua-
Sonnes.

Si Pon demande maintenant au profit de quel pays c s srie c encenî t de pi
s'est opéré ce dépeupleneut, nous n'hésiions pas à dires
avec le Free Press que la presque totalité de cex qui ont
quitté nos belles canp:gues sont allés se fixer dans ls
Etats de la ouvelle-Angleere.-L'énemecst le tour e toutes le p;tes fourragères

__________________et; celles-ci enco re sot se litéLs dès que. le sol est suffisaml-,
Les smencs. . ment préparé et que les fortes.gelées ne sont pins àLes semences.

L arrivée du printemps lait penser au cultivateur que Etre toujours prêt%. tel petit être donc le résuné de ces
Pépoque des grands travau approeb et qu'il douit se, le-cet 1l~éoqe ds rans raaux «pprocheL etq'l-ot el-c tes o servations. Faire. bien et -surtout faire vite,
nir prêt ès-à présen t, pour effectu'r ses ensemencements telle doit être la divise dut cultivateur à l'approche des
dans le meilleur temps possible et avec toutela rapidités Courrier (c St-Hyacinthc.
désirable. L a ieux Voit dans la semaille dolses

C'est, en effet, de enîsemencemlîènt, de ia manière donr
il a été exécuté, de l'état du sol au moment de son exé- pratique ; il veille scrupleusement à es
cution, que dépend en grande partie le succès on la non dans toutes les conditions qu'il croit bonnes et utiles.
réussite de la récolte. Evidemnitent, iu champ lpeutavoir S'il tient à participer luti-uuêune aux travaux manuels de
été enséinencé dans les meilleures conditions et ne pas l'exploitation de la ferme, ce Sont les travaux des se-
rapporter cependant tout ce qu'il aurait dû rapporter; iulles qu'il clîoisit afin d'être assuré qu'ils seront bien
pendant toute la durée de Ili végétation, la plante qui se 
développe a une foule d'ennemis à craindre, et contie Oi ne peut jamais trop réfléchir aux conditions qui
lesquels le cultivateur est impuissant. Mais dans les con- fout le4 bones semailles et de les mettre en pratique.
ditions ordinaires, de deux clatups égalemîtent fertiles et
également travaillés, soumis aux mêmes influences at- Résultats avantageux obtenus par le drainage deà
mosphériques, celui qui portera la meilleure récolte sera
celui qui aura été ensemencé dans les meilleures condi-

.tions.Lias On a totujours recon nu et constaté les lieureux effets de
La première chose qu'il importe de considérer dans les l'assainissement des terres lin niides, nii les bénéfice

ensemencements est lPépoque à laquelle, en règle géné- que lon obtient d'une terre bien drainée tic sent pas tou-
rile, ils doivent être fairs. 11 est évident, tout d'abord jouis iiînîédi.ts, ils Font avant deux
qu'il est impossible de donner un tègle lixe : L'époque mutnées révolues, dans les sols tu ès argileux et, humides.
de l'ensemencement varie non seulement avec la nature Dans les te:iains légers, les effets
des plantes cultivées, avec la variété, mais aussi avec le marquer dès la première année, lorsque les terresont.été
climat, avec le sol, sa nature, sa composition, son expo- drainées à l'automne. Une foite sêdiere.s 'été flend.It
sition, etc. terre dans toute sa profondeur elle y priduis mille pe-

Le Iincipe qui peift cependaut être posé, principe a11-! Lits interstices, potr aixnsi dire, invisibles, le ubour sous-
mis et enseigné par lotîtes les autorités ci mnitière d'. sol y.aide puissa enint ; et lorse les pluies arrivent,
grieulture, est celui-ci - Les plantes* donnenit unr renîde- la telre se remiplit grradîtulletnt coluille-uie éponge, et
ment en grain d'autnt plus considérable que -la saison laisse esui e filtrer leau par les joints. Ce travail de la
végétative est plus longue. ntature Une fois termié, la tcerainest las tnouillésUli

Partant de là, il est facile de détruire cette rèle rela- n'est qu'hidel ; si Ile n n c nrend ue parcelle dans la
tivent appliquable purtout et dans toutes les conditions : iaince n'est p rns do la boue, 'etst de la pat.
Les enenieuceinents. doivent*être faits IL plus tôt etle Oitpeus t travailler le c eatîtchaieé trois iti quatre se
plus vite possible. mnailles avant un atutre dle mêmie taturm, mais ion smiaié.

peindasils grmand prteles griinemsns, lieu bl,Pus e ege

C'est surtout att Canada, et pit n pc nrtictliè u ont sit .:s tôtL qla rendli.
la province de Québec, qu'il importe dnle pas oublie-r tiot se ait d'autant mieux que laterre est moiis jir d
ce principe. Le temps pendant lequel les plantes végô- pluds accessible aux moindres rayons d u sosilén l haut. uti

intms ''tl o etue e hne oraèe

ë
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culation de Fair. Tout en se raffermissant, la sol devient tiâre. Il faut, iîns tous les cas, .1 cause de lafaciIit4avec
plus crodrenx ; les raeines tendentÙ descendre plus bas, laquelle il reprend racine, attendre qu'il soit décomposé
et par suite, la paille et le grain mûrissent plus tôt, sont, avant de porterle fumier dans les terres.
d'une venue plus régulière, leur produit plus considé- Dans'ios campagnes, on laisse je chiendent se perdre
rable. Les avantages, sous ci rapport, sont déjà un- sur les lisièim- dei clînnmps, sur le bord des chemins.;
uenses ; car ils peuvent facilement donner dès.la deux- mauvaise iabiLude. C u engrais perdu. Souvent

ième et la troisième années, par nue réIolre plus.abou- même la plante végète et envait de nouveau la terre
dante et, par une qualité meilleure des produits, de quoi ou doit au moins la brûler pour répandre les cendres sur
payer toutes les dépenses du drainage. lesol.

Si, de plus, Pon veut blien tenir compte (uli changement.
qui s'opère dans le sol même, par la disparition d'une Moyen pour déuire les chardons.
humiditéexcessire, parécoleent deseauxstagnantes, oupe la ige es cardons lorsque le temps est à la
par la suppression de toute acreté dans les éléments de pluie, le pied reste on terre, pourrit alors presque tou-
la végétition; si l'ou réfléchiità ce que vaut le contact de jours, et ne Produit pas dei <jets, taudis que la végétation
l'air circulant jusqu'au fond du sol et se condensant daus deviendrait ptissante si la coupetivait lieu dans un temps'
les tuyaux, on reconnaîtra sans peine que la terre doit de sécheresse.
s'améliorer beaucoup et devenir d'autant plus productive
que, tout en lui donnant beaucoup dlengrais et de labours Matières propres à être formées en engrais.
profonds sous le sol végétal, on aura changé la temupé-
ratur e.

Moyen de detruire le chiendent.

Le chiendent est une plante parasite dans les terres
arables. On emploie pour le détruire, la charrue, la hirse,
l'extirpateur, etc. Ses racines, qui tracent sôns le sol plu-
tôt qu'elles ne s'enfoncent, résistent rarement dans les
temps ordinaires, c'est.à-dire quand les années ne sont
pas pluvieuses, à deux ou trois labours donnés pendant
les temps ciauids.

Si cependant la terre est forte, il peut être utile de la-
bourer à l'automne; les mottes de terre,' émiettées par la
gelée, se divisent ensuite par les labours postérieurs et
ne protègent pas la mauvaise plante contre les rayons du
soleil. Après chaque labour, il laut laisser le sol en arrêtes,
afin qu'il soit plus exposé à la chaleur.

Dans les terres légères, il sufit souvent d'urne jachère
ordinaire et même d'une récolte jaclère bien soignée,
d'une culture de pommes de terre, par exemple, pour dé-
truire le chiendent.

Si l'année est pluvieuse, le sol iimide, les labours
peuvent êtrestiffisants: il ne suffit pas ,e tourner et de
retourner le sol, il faut ramasser les racines. Dans la
culture, on emploie pour cela la herse. Toutefois le chien-
dent est noins difficile à détruire que les plantes à racines
profondes, ou bulbeusîes on tuberculeuses, le chardon
des champs, l'avoine à chapelet, etc.

Quand on a lieu d'espérer que la terre se desséchera
suffisamnment pour détruire le chiendent, il y a plus d'in-
convénients que d'avantages -à se servir de la hersu, ; car
cet instrument, si on le passe le suite aprèsle labour, en
nivelant le sol et en tassant la terre, garantit contre l'aie-
tion du soleil les racines qui ie sont. p:s enlevées, Il y a,
diu reste, intérêt à laisser ces racines dans la terre :ap ès
leur dessiccation, elles se décomposent et fournissent un
excellent engrais C'est un trésor, dit Matlieu de Dom-
basle, qui vatt une récolte enterrée verte.

Après avoir ramassé le chiendent, on le jette quelque-
foie dans la fosse au fumier, ou dans les étables, pour li-

Autant par raison de santé que par raison.d'économie,
le cultivateur iiittelligent doit réunir avec soin les ma-
tières qui, sur toute la surfac&de sa propriété, sont sus-
ceptiblés d'etr ter ii eputréfaction, et les.transformer en.
engrais. Les gaz qui forment la base de la nourriture des
plantes sont inuisibles et même fatals à la santé des
hiommes; Phlîydrogène sulfîtré et le gaz acide carbonique,
par exemple, sont très dangereux; ils so dégagent géné-
ralernenît des tranchées d'écoulemiîenit, des mares boueuses
et de tous les lieux où les eaux n'ont pas d'écoulement.
Leur présence est indiquée par l'impureté de lair; tout
ce qui ciasse le sens et l'odorat est plus ou moins nul-
sible à la santé, et là où une mauvaise odeur domine,:il
y a danger le maladie.

Donc le cultiva teur qui, désireux de faire la plus grande
quantité poseible d'engrais, s'efforce d on tirer de toits
les lieux ou des ordures peuvent s'accumuler, obtient à
la fois deux résultats utiles: il enriclhit ses terres et pré-
serve sa santé et celle île sa famille. Les balayures d'ap-
pairtements, le raclage des caves, les immondices des
cours, les boues des fossés, les vidanges des mares, les
vases d'étang, sont autant de iatieres propres .1 former
et à ilimenter le tas du compost. Réunies et mélangées,
puis couvertes d'une couche de terre par rangs alternatifs,
ces matières cessent d'être dangereuses, mais elles de-
viennent fort utiles.

Le pansage à l'égard du cheval.

Généralement, dans une ferme, ou néglige trop, beau-
coup trop, les soins de propreté qu'exige le cheval. On re
doit cepenîdant pas ignorer le proverbe qui dit q'uun ani-
mal bien pan.,é est à moitié nourri, et que le jeu de Pé-
trille équivaut. lai picotin d'avoine.

Le pansage rend la peau plus souple, plui firi, 1o p il
luisant, les articulatons sonples, et agir de la manière la
plus hieureue sur la vigueur, la i bonne lumuiîèr, le con
teitenent et la santé de Paninal. Saris le pansage, il est
pour ainsi dire impossible qu'nn leval se porte bien.
Dans tous les cas, il sera chagrin, irritable mal à iiae

GAZETTE DES CAMPA&d.NES
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et le rendra qu'à contre cœur le service qu on lui dc- tont vétérinaire. Les hémorragies font rapidement leur che-

mtnde. nii, et il er. iecessaire pour les arrêter d'employer un iemède
dl qui agisse rapidement.

Exigez donc que le panSage, quîelqno pressanLits que

puisse être les travaux de ltferIe, soit régulièrement et o de beaux fruits et en quantit
soigneusement donné, sinon une fois par jour, au moins -

trois fois par semaine. Il faut planter de bennx arbres, de bons einjets, aussi jeunes
que possibîle, afin.de pouvoir les élever sur toutes les formes
qu'on voudra. Au bout le deux aus nu moinso, crense au-
tour d# choque arbre, ontt ayant soit d'enl épargner les racives,

es5 s'endetter pour agra idr son domaine.-De la 'rt du .une fosse qu'on remplit-de bon futlierconsommé, qu'oninonde

cltivateur.c'est une grande imprudence et se créer nue occa- d'ent grasse, et P'n comble ensuite avp la t'rra enlevee.

in d malaise, que d'emprunter de l'argent dans le but d'a. Gràce-à cette i4mptle opération, la sécheresse ne ient avoir

sio dir l'tendue do sa terre. C'est une vérit6 consacrée depuis auene pnae sur les arbres, surtout ai pendant l'été, on a soin

gt par l'expéience, qu'un arpent de terre bien cultivé de recotivrir de fnimer la surface de lia terre.

n'a presque pas de limite dans sa production. Le cultivateur La force et la vigueur qn'a!qtièren aii Ies arbress n tri-

qui a toujours sU vM% les plus grands profits à obtenir de sa buent aussi beaucoup à e: 6!oigner.les insectes.
farme, préfère toujours une petite ferme à laquelle il petit don- - La saison la plus favorable à l'opération de la fumure entre
ner tous les soins de cuilttire, qu'à une grande ferne qui l'obli- deux t"rres est l'automne.
gerait i négliger le plus souvent lcs travaux les plus importants
de culture.-

Citos un exemple entre mille: L'engrais que l'on répand rA RA S A T 
sur deux arponts de terre donnera nécessairement de meilleurs -H A R A S IN A 1IR L A I
résiltàts si l'on répandait cette même quantité sur un t.eni ar-

pent, et les frais d'épanudage seraient moins dispendipux. BUREAU: 30, Rue St Jacques, MoNT1ite,
A'u cultivateur ne peut avantageusernent agrandir sa FERMEL: OrraMoxT, près Montrónl.

terre, à moits que la partie qu'il cultive n'anit acquis le plus
grand degré de fertLilité, et qu'il ait la certitude cIe pouvoir ao-

eotder les mêmer soins et d'une manire profitable à la partie C H E V A U X F R A N 9 A I S
de terre qu'il veut acheter pour agrandir son domaine.

Bouole du cultivateur.-De même que tontes les autres TROISIÈ uE DI1PORTATION
branches de l'iudustt ie humaine, l'agriculture a besoin pour
prospérer de prcduire beaucoup et à bon march6; c'est par là .T o'>namids, 1>C>e€C1A*0C8, retoîz.
seulement que les populations rurales rempli<sent leur ttha -.

envers le reste de la société, ou maintenaut coustamtient le Avis aux Sociétés d'ogriculture, aux Cero1e. aricoles e
prix des denrées au rapport avec les reasources de toutes les
classes de consommateurs. aux cultivateurs.

.Pour accomplir ce devoir, l Inboureur-ne doit pas perdre
nu seul itm.tant de vue le tage précepte de Math eu dr Doin-
bamle : " Travaillez toujours les yeux fixé. sur le martché. "e

Le sucre d'&able.-Le sucre d'érable constitne un ai ticle de
notre conmtere" d'exportation, mais datte des liroportionm nii..;z
modestes. Il ni'en a été vendu en tout à l'étranger que 200,472
livres. Cette quantité roprésentte en valeur la stume l. $18,597.

Ces sont les Etats Unis qui paraiss--nt les plus friands de
notre sucre. Québec leur on a envoyé 199.339 livres. A l'Angle-
terre, nons n'avona 'fendu que 470 livres et à Il Fnîueo 157.
Il y aurait peut-tre moyen d'approvisionner plus largement
ces rnarchés.

Ajoutons que de toutes les provinces, Qibec est à peu près
la seule ville qui fait un comierce assez important le sucre
d'érable. Ontario n'a exporté, pour sa part, que mille livres
de sucre.

Un cultivateur de Ste Julienne, dans le comté de Montcalm,
M. Joseph Thibaudeau, qui nossiède une nucrerio de 5,000
éribles a deja fait au-delà de 2,000 livres de sucre. La teinî.p-
rattre est magnifique et tout fait présger que les fabricants
do sucre dans la piovince veut réalier des profits considé-
rables en exploitant leurs sucreries.

R.CETTE8

Le vinaigre pour les hèmorragiüs.

Le vinaigre peut être employé.avnntagensenient pour tir-
roter les hémorrogioe., qui présentent parfois de granda dan-
gars, surtout à la .campagne. Ce systne a été min et usage
avec succèts pour nu bSur qui avait un la cornto fraîctutrée. Le
vinaigre sent apepliqn6 stur le mail, a donné un résultat satis-
faisant presque iist:attanément.

Pour obtenir le vinaigre plus cu moins concentré, il suflit le
le chauffer afin de faire évaporer l'eau on partie. On tr. upe
alors nue éponge ou titi morceau d linge dais lu vinaigre
tout*chaud et on lave la frncture; oit imlibe ensuite l'épionge
oun le ling, etou la fixe à demoure sur lai pliiie par un ban-
daîge pIlacé avec le pluts grand soin.

tet.te recette peut être fort utile dans cert aines circonstances
difficiles, alors'surtout iue -les cultivateurs sont éloignés de

Tont en continuant la vente des étalons, la Compagnie du
Haras National est prete à en placer qluolques-utis dans les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
sont.

Montréal, 1er avril 1PF9.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie.
R. ADZIAS TURENNE, Gérant.

18 Avril I88 -24.

A la ferme de E. S. -Lesage à Hebertville.

Le soussignot, gérant de la ferme de M. Lesnge à H6bertville,
offre en venteo doux miagnifiques taureaux pur Jersey, l'un do
deux une et l'outre de trois anus.

S'adresser à

18 Avril 1882.-4.

SYLVESTRE BOUCHA RD,
HEBERTVLLz, P. Q.

Terre à vendre.
Une bonne ferme, conteunant douze arpents de front sur qua-

ratite de profondeur, dont cent arpents on culture, -la balance,
boisée on partie de bois franc. La' partin on culture est bien
faite et clôturde sats épargne. Miison ent bois ainsi que fournit
et ut.res dépend:inces; grangé, étalule, etc , avec futtdttits en
l.ierre : le tout est ci par.faite condition et louit nonîf. Cette
upropriété est située dants la paroisse le SrT FIHANÇOISE, dis-
ttict de Kamttoirasîka. Bauto oceasion pour étaibir deux fa-
milles, Conditions faciles et titres Iaifitita;

Pour informntions, s'atressr, sur les li.·ux à B. DASTOUS,
ou a P. -FOURNIER, écr., N. P., litois PISTOLIS.

N. B.-L'acheteur pourra it-ibsi se procurer les animaux le -
fermes na cesatireas, si besoin il y a, ainsi que méntage, etc.

18 Avril 1880.-6 m.
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J. ELZEAR POULIOT Avocat,
Commissaire des Cours du Nouveau-Brunswick.

] urceal : Maisen Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Canada.

19 juillet 1888.-G ni.

1 V itn6e près de l'église
de St Anîgnstin, comté

T R i de Portueuf.

S'adresser à
JEAN D. BROUSSEAU

62 rue St Louis, QUÉBEC.
t' On pont avoir des renseiguements au bureeu de Ji Ca-

clle des Campagnes.
14 mars 1d9.

4. Bureau:

21 54
rue du Palais

Haute - Ville

14 février 18f9.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET 3RETONNS,

BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS 13ERKSHIRES ET CHESTER BLANC,

VOLAILLES PLYMOUITl ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St .J:tcques, MoNTax

GRANDE OCCASION

LIVRES A PRIX RÉDUITS
POUR

Bibliothèques paroissiales et partionlières,
Nous offrons en vente avec un grand escompte sur les prix

ordinaires les Librairle nuntrA assortimiecnt do dotait de Livres de
Théologie, Histoircs variées, Litéraiure.

Vente sans rós-rve.-Conditions faciles de paiement àla
librairie

J. B. ROLLAND .& FILS,
6 il 14, rue St Vincent, Montréal

LES -

celebres Luettes
*DEt

B. Laurance
sont les meilleures pour sonbhger la vue, là cl tous antres
moyens ont 6té sans succès. D.s certificats de t.ute.s csedl66-
britds nédicales dIu Canaîla ltpLiivot être vus chez L A. Pa
quet, inarchand, à Ste Aune de la Pocatière on ces lunet tes
sont en vente.

1er juin 1888.

A tous et chacun des débiteurs de feu Cyprien Renonf, mar-
chaud d la paroisse de Trois-Pistles, dans le comté do
Triscounta..

Avis vos est par les présen tes donné p:ar Joseph Rionx mar-
chaud, de Trois-Pisitoles que, par acte passé à Trois-Pistoles, de-
vant Mtro Alexandre Gagnon notaire, en data du preniier avril
mil huit cent quatre-vingt neuf, il a acheté des h6ritiers du dib

Oyn Cyprien Renonf tontes les Créances encore dues le vingt-
six mars derrier à la succession du dit fau Cyprien Renonf,
par billets promissoires, obligerions, comptrs conrants, juge-
ments et autrenent, sans aucune exception ni restriction quel-
conque, et que le dit acti. lu veuto et cession a eté dûMient, d6-.
posé suivant la loi an bureau du Protonotaire de la Cour Supó
rieure du district de Kauouratka, à Fraserville.

Trois-Pistoles, 3 avril 1889.

4 avril 1889.-2.
JOSEPH RIOUX.

Ferme St-Gabriel

J. ISR1AEL TARTE & FRERE
-)ooo(--

Cette exploitation agricole a obtenui à la dernière exposi-
tion provinciale :

I. Un dipl&ne pour le meilleur troupeau de vaches cana-
diennes.

II. Le pre-mier prix pour la meilleure vache laitière cana-
dienne de quatre ans et plus.

III. Le premier prix pour la meill-uro taure canadienne de
trois ans.

IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
V. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

tour. âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur

sang, au-det-sus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taureaux canadiens

d'uns an.

SPECIALITÉ.-Blevage du bétail Canadien en vue de la pro-
dunsion dit beurre.

A vendre, en ce moment, un TAUREAU JERSEY, GENrISSEs et
TAUREAU de l'an dernier, quelques VEAUX du printemps
males et felle.

2 mai 1888,
7 février 189.'-3

CHErIN BE FER INTERCOLONIAL
1888--Arrangement pour la saison d'hiver,.-1889.

Le et après lundi, 26 novembre 1888, les trainb de ce chemin
partiront le la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour L6vis-...-......-................ . 24.35
Pour L6vis-..........;................... 9.50
Pour lalifax et St-Jean................. 10.38
Pour L6vis............-................... -15.10
Pour la Rivière-dn-Loup -------------.... 1550
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.32

Tous les trains marchent sur lheure du temps convention-
nel do iEt.

D. POTTINGER, .¾rintendant en clef
Bureau'du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., 23 novembre 1888.


